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1ère SÉRIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000 } $1.00 le Billet 

} 25 ets le Billet

- - $50,000

Valeur des Lots, - - - - $10,000 
Gros Lot: Un immeuble de - 1.000

Sous le patronage de -H. le curé A. Label le
vrc des Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Qu 
Juin 1884, sous l’autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 3&

LE ONZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

Au profit ddeJTŒu

MERCREDI, 18 AVRIL 1888, A 2 HEURES P.M.

V"aleur des Lots, - - - $60,000

Manufacture de YOITÜRES !
MÎOYALIW

\L ÉVEILLÉ & MATHE
\

vry PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le public que nous avons fait l'acquisition du poste d'afl&lres de 8.D 
THOMPSON, dans la branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères. Sulkeys. etc. 
Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé de grandes connaissan
ces dans notre état, nous sommes on mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tous des plus habiles et travaillent sous notre direction; les matériaux employés sont auss les 
meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est 
pratique dans toutes les branches de réparations.

le système que nous mettons en

56 BUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RME STEWART
MT*AVIS ! E™æB PATINS !
— - cailleries et ferronneries, c’est

Ohez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 

Venez et vo> ez par vous-mêmes. 211187-1

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B.EDDY&Cie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 1883ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chtssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Eti

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES ‘-TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE

FERRONNERIES
TAPISSERIE ! L'une des plus anciennes maisons commercia 

les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quail 
fiées sous le rapport des bas prix et de la qua- 
lté des articles offerts en vente.

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca

nadienne, à des prix 
variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus corn, 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tarrière.

-----MAGASINS :------

Rue Sussex et rneDnke, Chaudière
231187-88

Aux Peintres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose les grandes vitres de chase e 
(Plate Glads)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
237, Ru© Rideau. Ottawa^Wm. HOWB

Edifice H owe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberlaml.

--------POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée de 
Concombres et de Roses et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau 
clos de toilette ci dessus venant d'être

G. PHILBERT R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTEIMPORTATEUR

75 B.TJE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré 

parées avec soin.
Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIES

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews

Coin des rues Dalhousie et Saint- 
Patrice, Ottawa 81 voue voulez faire Etampes en Caout

chouc, Sceaux, Etam
pes pour dates et pour
“chèqoM* Billet» en 

cuivre et en acier. 
^Preaeeeà Sceaux et

Outillage pour R» 
Heurs, Rouleaux, etc

Etampce en Acier.

Réparer| Balances 

Inspecter vos Poids
PEINTURE

TAPISSERIES,'
PEINTURES PREPAREE 

HUILE
allez chez le aons-MASTIC

PINCEAUX,
VITRES, e PRITCHARD & ANDREWS

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARK!ARTICLES|DE PEINTE K El GENERAL

CARTES PROFESSidNELIXS !

Macdougall, Maedougall k BelcourtAC TEM1SKAMING
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdovoall, N. A. Bklcovbt, LL.M 
Frank M. .Macdougall.

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L'EXEMPLAIRE O’Cara $t Remon

AVOCATS, SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, Ont.
I-RE8 DE L'HOTEL RU8BELL

Martin O'Gara. C. R.

En rente au Bureau du CANADA

Fonderie de Hull K. P. Remon

Le soussigné vient de faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans la ligne 
do fonderie, pièces légères ou pesantes de tou'es 
dimensions, au plus bas prix.

M. Ijawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d'expérience, et garantira tous 
es ouvrages faits à son établissement.

Mclntÿre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires

Attention
mercial toute anéetale donnée aux affa 

Au dessus deBureau : 
cliande, Ottawa. 

Argent à prêter
la Banque des Mar- 

eur propriétés foncières.
A. F. McINTYRE. Solliciteur de la Banque de 

Montréal.
AVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 

quo Union.
IL O. CODE

T. LAWSON
ry, Hull,
Rut; George, Ottawa.

Itue Brewe

A VIS AUX HERES-Le “Siaor Calmant ns Mas 
A. Winslow ” devrait toujours être employé quand 
les enfant» font leurs dents. 11 soulage Immédiatement 
les souffrances de ces pauvres petits, produisant un 

mull naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
Ionie ur, elles Jeunes chérubins s'éveillent aussi “ Vril
lante et fraie qu’un bouton de rose." Ce sirop est très 
agréable ou goût. 11 apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître les souf
frances Intestinales eu réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autres causes. Vingt- 
cinq cents la bouteille. Ayes confiance et demandez, le 
ahtrup calmant (le Mme Winslow" et ne prenez acunc 
utre préparation

GEO. McLAURIN, L. L B.sr
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

J. P. FISHEE
AVOCAT, SOLLICITEUR, Kic. 
pour la Cour Suprême, le Parlement e 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

RAMES CEB KR A N VAI SK S 8tm Len^usa
11 ge et recommandées par des milliers de 
U Dames qui les emploient MENSUELLE 
MENT, Biles n'ont jamais IhUU ; enlèvent les -»/r -r-r ■ , q tt jttsiL;.r,uo^,lYu65uc'îS,«â0,,ïï: Mc V eity & Henderson
quels envoyés par la malle à l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de 88 00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez :
Compagnie de Medeciwb de Toronto, B. P.
Boite 076. Toronto. Ont 24-1—88-89

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
pour la Cour Suprême et les Départe 

mente Publics.

Seettisli Ontari» Chambers, Ottawa, Ont
Gko. F. HBnderbon.

Agents

Atelier de Marbre et de Granit
rm

Taylor McVkity.

OTTAWA. STEWART, CHRYSLER t GODFREY
i Monuments, entourages 

- : de lots de cimetière. Les
1 ouvrages, le lettrage et 
la seupture sont faits par

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la.Cour Suprême et le Parlement.

r moi-même, et ine permet- 
2 tout d'entreprendre des 
6 contrats s aussi bon mar- 
Bché qu'aucune autre bou- 
Ititjuc de marbrier de cette

Chambres Uniin, 14 rue Metcalfe, Ottawa, OufIij
McLeod Stewart F. :

J. J. Oodkhby
H. Chrysler

R. BROWN, W. J. CODE' No 150, rue York
Avocat, Nalllclleur, Etc.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER------STEWART à FLECK,jr
Manufacturiers do toute description de

Bradley $t SnowMACH INES pour MOULINS
AVOCATS. SOLLICITEURS POUR LA COUR 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
R. A. Uradlet.

Rouos d'air. Engins à vapour, Bouilloires, 
Chèvres (derricks), ouvrages en fonte 

pour Constructeurs, Col 
Pompes A vapeur o 

pour les Mi 
“VULCAN

lonnadcs,
tériaux A. T. Snow,

IKON WORKS” Argent à prêter à G . avec privilège de rem
bourser en aucun temps.-Rue Wellington, Ottawa.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart, 
Alex Fleck. Jh

GUNDRY & POWELL
23-1-88-6m Avocats, Solliciteurs, Etc.

i Cour Sur 
ARTEMKNT8

Bureau : 25 rue Sparks,eu face de Motel Kessel
F. C. Powell.

AOKNTF POUR LA ■OO ET LKBMOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un aæortlment dee plus complets des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes. 
Chassis, Jalousies, Moulurée, Planohers, Lattes, 
Douves, Bardeaux, Bras et Poteaux d'esca-

‘rû'urnage, découpage et sciage de toutes des
criptions. L'ondrolt à molllour marché dans la
ville. ____ Hétaïre

trket Ottawa.

Arthur W. Gundry

U'jDtiINS, RIDU k RLTUtRFDRi)
Aveoata, Solliciteurs, Notaires, etc.

Agents pour lu Cour Suprême, le Parlement 
los Départements Publics, etc.

----ARGENT A PRETER—■

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Komptvllle, Ontario.

John Hoduinh Geo.
___________ Alex, C. Rutherford

R. THACKRAY, Pro 
Buronu. 241, Rue Spa 

Connexion téléphonique.
BRAOEK D1NKORMATION DES 

ILLEURS

LINDEN & COLE
Comptables, Collecteurs et Agents Mercantiles

No 40)1 BUE ELGIN, OTTAWA

Loyers et dettes collectés, livres ajustés e 
audités.

W. A. C'OLE

MARCHANDS

A
PIILETERIES, FOURRURES B. LlNDhN.

Dr FISSIAULTLSiesortlmcnt le plus considérable de pellctc- 
rten et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasin ------DENTISTE-------

25 EUE_8PAEK8
Occupera au mois d'Avril l'ancien bureau du 

Dr, Nolin, coin dos rues Sussex et Bideau. 
Heures de bureau, de 9 à 5 heures.

114 RUE RIREAU
On y trouvera des pelleteries et fourrures do 

tontes espèces, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton do Perse, mouton do Russie. 
Bokvra.oppoeum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien do mer, loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérée parce que toutes nos pel
leteries nous viennent direct eraent d'Europe, ot 
pour cette raison nous pouronsfaire de grandes 
réductions.

mous & très

GEORGE COX
LITQGRAPHK, GRAVEUR.

CLICHKUR ET MEDAILLE U
35 kl k Metcalfe,

OTTA A, Ontari

.2£ff~Tnunes sauvages et souliers 
bas prix.

J. COTE
CHS. DESJARDINS114—RUE RIDEAU—114

Agent d'Assurance et Courtier

Hotel Itussell, No 20 rue Sparks
-----OTTAWA------

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et dee Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Fourrures teintes et réparées.

I

ENTRPRENBUR
Marchand de Boyaux à incendies et toutes 

espèces do marchandises en caoetchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

POMPES FUNEBRES ■M. Danjardina donne une attention 
tonte spèciale aux affaire» d'assurance

LAURhNT DUHAMEL
Chariot neuf, très élégant, le plus beau dans 

toute la citéd'Ottawa ETAL D.- MARCHE BY.
Assortiment co plet des meilleures viandes 

du marché d'Ottawa. En gros et en détail : mou- 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 

M. Duhamel se fera un devoir do satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

J SENECAL
Coin des rues York et Ditlkousie

Etablissement ouvert jou 
exécutés avec promptitude, 

téléphon
L. N. LOYERr et nuit. Ordres

Connexion Nouveau magasin de Vins, Liqueurs el Epiceries
No 465, coin des nies Sussex et Clarence,NOUYEAUX MEUBLES M. Loyer tient constamment a son magasin 

tout ce qui constitue la ligne d'épiceries dans ses 
moindres détails. 11 espère par sa prompte at
tention et sa courtoisie envers le public, mériter 
une large part do patronage. 211187-la

VENANT D’ETRE REÇUS

HARRIS & CAMPBELL W. E. BROWN
MANUFACTURIER et MARCHANNotre nouveau dépôt de meubles, maintenant 

en exhibition a notre magasin rue O'Connor, se 
compose du plue bel assortiment de meubles 
pour salons, cnnmbre à coucher, pour los Bu- CHAUSSURES EN GROS !reanx, etc.,'etc.

Nous appelons l'attention particulière du 
public sur nœl mportations de

A transporté son établissement au

No 01, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine do M. Wall, épicierCHAISES ET BERCEUSES

de Vienne, Autriche
43" Qu*- tout le monde s'empresse de 

les foir-ttâ
Nom meubles sont loe plus recherchés 

marché ot ils méritent d’être vus de tous.
Nous avons tout récemment mis un nouvel 

engin dans notre atelier, qui nous permettra de 
remplir los ordres à l'entière satisfaction des 
acheteurs, et à des prix extrêmement réduits. 

Un escompte libéral sera accordé à tone les
IUEmusredélivrés avec exactitude et entière 
satisfaction.

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENT
A LOUERHARRIS & CAMPBELL De confortables chambres meublées à l'Hôtel 

INTERNATIONALE. 12 et 14 rue George, avec 
connexion au restaurantRUE O’CONNOR

PRES DE LA RUE SPARKS
J W. LANCTOT.

Prepriétair

W. O. MoKAY
Importateur de Vins, Liqueurs. Cigares Ta

bacs ; aussi propriétaire as
“ L’HOTEL RICHEIaIEU 

Agents pour les Commerçants de Bois.
440. 448 et 450 rue Sussex

AUX AMATEURS DU SPORT
î^ouj^tenons Vontrepôt le plus 

ammunitions, appareils do pè- 
tes sortes,

Vs-—X Voyez notre catalogue illus
tré ot la liste de nos prix.

HUNTON & LIVING
IMPORTATEURS

384, RUE WELLINGTON, 334

Aux Constructeurs et au Public
Vn que Je suis h la tête de deux fonderies 

cette année. Je pourrai remellr promptement 
toutes commandes qui me seront adressées.

fonte à 1 usage des constructeurs, 
pesées pour croisées, pillera ot ouvrages de 
tonie sorte exécutés d'une manière qui ne laisse 
rien à désirer. Dans votre propre intérêt, adres
sez voe commandes au
No 89 rue George. Ottawa,ou rue 

Bleary, Hull.

Ouvragée en

THOMAS LAWSON

mement canadien, (Ecoutez ! Ecou-

L’Anglctcrre et le Canada n’ont pas agi 
de cette manière ; lorsque des plaintes ont 
été formulées contre des sujets améri
cains, on s’est assuré d’abord el elles 
étaient fondées avant d’importuner le gou 
vernement des Etats-Unis, et de réclamer 
des dommages, (Ecoutez ! Ecoutez))

Chaque fois qu’un individu a enfreint la 
loi et qu’il a . été pris en flagrant délit, il 
s’est empressé de se plaindre à son gou 
vernement oui, a son tour, transmettait 
cette plainte à l'ambassadeur anglais ; les 
journaux parlaient de l’affaire et il en ré
sultait beaucoup de mécontentement par 
mi la population. La plupart de ces plain 
tes n'étalent pas fondées, (Ecoutez I Lcou-

Nous devons nous féliciter d’en être ar
rivé à une entente avec les Etats-Unis et 
ce traité contribuera au développement du 
commerce et à entretenir des relations 
cordiales entre les deux pays (Ecoutez ! 
Ecoutez 1)

Le premier ministre démontre que la 
question des limites quant aux pointes de 
terres, n’a nas été réglée au prix de conces
sions humiliantes pour nous, comme le 
prétendent les députes de la gauche, et 
qu’il valait bien mieux s'en rapporter a la 
décision de la commission des pêcheries 

rbitrage. Toutes les nations 
ont adopté la limite de dix 
aux eaux intérieures commemilles quant 

raisonnable.
La question de l’aeliat de la boette ou 

appât a aussi été réglée d’une maniéré sa
tisfaisante. En vertu du traité,les pécheurs 
américains ne pourront acheter de l'appat 
sans un permis des autorités douanières 
et toute personne qui enfreindra cette 
clause sera passible d’une amende. En 
retour, le gouvernement américain a accor 
dé aux pêcheurs canadiens le droit de ven
dre leur poisson sur les marchés améri
cains. Est-ce que ce n’est pas là ufle cou 
cession de la part des Etats-Unis ( On a 
fait des concessions de part et d'autre et 
cette convention fait honneur aux deux
^Si^John réfute toutes les accusations 

qui out été portées contre le gouvernement 
par l’opposition et termine en disant que 
le traité est avantageux pour les deux 
pays et qu’il met fin auxdiflérends qui sont 
si souvent survenus entre le Canada et 
les Etats-Unis, (applaudissements).

L’honorable M. LAURIER dit que bien 
que le Canada ait cédé tous ses droits,nous 
devons accepter le traité pour mettre lin 
à l’état de choses déplorable dont le mi
nistre des finances nous a fait le tableau.

M. JONCAS, qui parle en français, se 
prononce en faveur de la ratification du 
traité, dont il démontre les avantages. On 
n'a pas sacrifié, dit-il, les intérêts des 
pêcheurs canadiens,ot les représentants du 
gouvernement impérial et du gouverne
ment canadien ont droit à la reconnaissan
ce du pays. (Applaudissements.)

MM. till Is. Landry, Edgar et MacDou 
gald terminent le débat.

Le projet de loi ratifiant le traité des 
pêcheries est lu pour la deuxième fois et il 
est entendu qu’il sera soumis au comité 
général de la Chambre à la prochaine&

Sir Charles TUPPER, en réponse à sir 
Richard Cartwright, dit qu’il ne pense pas 
pouvoir faire son exposé budgétaire avant 
mardi prochain.

La séance est levée A 2.20 heures.

Les Canadiens des Etats-Unis
membres de la

........... vau-Baptiste ont décidé de
ner une grande soirée dans leurs salles 
li prochain, dans le but de prélever les 

pour acheter des li
do récompenses aux élèves qui fréquentent 
les différentes écoles paroissiales caua 
diennes françaises de cette ville. Cette dé 
marche de leur part prouve que 
patriotes de Worcester savent apprécier, 
les bienfaits d’une bonne éducation. Nous 
espérons que la salle sera comble et que le 
public canadien s’empressera d'encourager 
cette belle œuvre. Il y aura chant, musi
que, etc., etc.

Elt-LcsWORCEST 
ciété Salnt-J

jeudi
nveessam-'.

nus rum

LYNN — Dimanche dernier, avant la 
messe la société Saint Jean Baptiste mé
nageait une surprise à notre curé en lui 
présentant une bourse de $50 souscrite 
parmi ses membres pour contribuer à l'a
chat du Sacré Cœur de Jésus pour le grand 
autel. A cette occasion une adresse lui fut 
présentée par le président, Dr. De Langlc 
au nom de la société Saint Jean-Baptiste.

—M. l'abbe Biron, de Worcester, vie 
prêcher une retraite dans notre ville cette 
semaine. Ayant déjà eu l’occasion lors de la 
dédicace de notre église, d’entendre la voix 
mâle et claire de cet éloquent orateur du la 
chaire, il y a tout lieu do croire que ce di
gne représentant de notre clergé national 
saura, par d'heureuses prédications cou 
vaincre et ramener au bercail les quelques 
brebis égarées de notre troupeau restées 
sourdes a l’appel de leur bou pasteur.

LOW ELL—La société Saint Jean-Bap
tiste est actuellement eu négociation avec 
le Syndicat canadien-français de Worces
ter, pour faire confectionner une bannière 
qui sera, nous dit-on, d’un grand prix.

—Le recensement fait 
les RR. PI’, üblats de

fait une augmentation d’a pou 
s durant les trois années di

dernièrement par 
ts de la paroisse Saint 

eph, porte le chiffre, de la populati 
adienne de Lowell à 15,000 âmes, ce qui 

ation d’a pou près 3,000 
entières.

—L’Union Saint-Joseph a décidé à l’una
nimité et avec beaucoup d'enthousiasme, 
d'asister en corpsàJa démonstration natio
nale de Nashua. Tout nous porte à croire 
que cette importante société fera honneur 
à sa haute renommée ainsi qu’au nom 
canadien à cette occasion.cn participant en 
masse, à cette grandiose fête do la grande 
famille cauadicnne-française des Etats-
Unis.

KE Mass—On lit dans le Dé
fenseur : “ Nous avons reçu, la semaine 
dernière du “Syndicat Canadien Français." 
de Worcester dont M. A. (i. Laiime est le 
gérant, un riche insigne dédié à la mémoi
re do feu Ferdinand Gagn 

“ Cet Insigne, au fond en s^tin blanc fran
gé d’or, est un travail artistique d’une va
leur réelle. Il contient, en outre du portrait 
du regretté patriote et journaliste qui fut 
notre maitre, des miniatures de drapeaux 
français et américain, richement frangés, 
et une rose blanche emblématique d'une 
exécution remarquable. La fameuse devise 
du patriote défunt : “ Fais ce que dois, " 
accompagne son portrait.

“ C’est juste, Ferdinand Gagnon, vivant, 
excitait notre admiration par la fidélité 
avec laquelle il obéissait à sa devise ; mort, 
la mesure de son talent et de son dévoue- 

diminue pas, à nos yeux et il n’est 
e que son immortelle devi 
îe dans la tombe."

IIOI.YO

ment ne 
que Just.

Grande Reduction
------DAM L»-------

Manteaux de Dames, Dolmans,Circulaires dou
blés en fourrure. Boue, Mandions. Collets 
Russes, Pagolie*, Gants, MlDilncs de toutes 
espèces do Pelleteries. Raquettes, Traînes 
.Sauvages, SoBlIIera moue, etc.. Audeasous 
du prix ooutaut.

Bf Venez voir nos chapeaux de Printemps
J08. COTÉ, 114 rue Rideau

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 104 hue Rideau

Vins. Liqueurs, Kmi-de-Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par vous-même un venant nous faire
1 12 87-88

HOTEL CANADIEN
Ul-IHSVAWT OUCUPÈ

Ce magnifique hôtel vient d’être acheté pur 
M. John Johnston, ex-proprietaire du “ Royal 
Exchange."

Les repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et sousla hurintendenced un 
cuisinier français de premiere classe.

Vins, clnret, nautoi ne, champagne et liqueurs 
ils première qualité

Cet établissement vient d'etre meublé a neu 
les ahum tires -tout spacieuses et des mieux a 
réës, faisant face au pare (Major s Hill).

L'entrée privée est sur I avenue McKenzie et 
l'entrée générale du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

H. Lathi Mut

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

VENTE POUR CLORE
Toits les articles suivants 

Fini, Acier. Ou vu au» »n 
Etc.. Etc.

I.» forgerons trouveront 
on nous misant une visite.

J. I>. HUNTON A CIE., 
LSI. rue Wellington 

N.B.—Outils de menuisiers une spécialité.

non, Rkbsorts

un grand avantag

Pour acheter

Vêtements
loi Cendittons les plis Favorables

ALLEZ AU

Nos 269 et 271, roi Wellingtoe
Où Vous no serez pas embarrassé de faire un 

choix, l'assortiment on m:ua»>in étant dos plus 
complet.

J'achète ot je vomis ou comptant seulement, 
do sorte que fu iffjL vendre h meilleur marché 
que touts autre maison à Ottawa.
Conditions i Au comptant seulement!

P. O’REILLY
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et
TOITUKE8

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d'appareils p 

ge. uo tuyaux en for. en plomb et t
Chantoploures eu cuivre. Valves, Inspira 

teurs et Bouilloires.
Wrenches, Asbestos, Caoutchouc, nettoyeurs 

■tie t ubes national.
Feutre çour recevoir les tuyaux à vapeur e

'°Lieux1!?A?svm c, Eviers ot bains, etc. 
Couvertures en "Canada Plate" et

tdTAgents pour engins de Pense combinés à 
air chaua.

do chaufia- 
rnvaux on

tôle gai-

558, RUE SUSSEX, 658
En face de la rue George.

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

BT EMBAUMEURS
Met 47 rot Ntcota», rêntdouceau 2e el tige

Communications Tblkphoniquks

HôteLCmda
PARIS,u.Êm+mi—iJ’ARIS

(MkMmril. )

ENGLISH SPOKEN

L’KmiiI.slon (l'Huile de Foie de 
Morue mêlée d’Hypophos- 

pliites de

PUTTNER
populaire rom- 

remède des plus efii- 
t-aces contre la Toux, l’in- 

fliienza,le Catarrhe,la Scrofule, 
les maladies cutanées, la prostration 

nerveuse, la consomption, les 
affections causées par un 

sang vicié, et toutes le* 
affections de lagor

IM

des ^ pou

L’EMULSION DE PUTTNER

tournes
and soin n’est 
dgue pas les es

Préparée avec le plus gri 
sagréablo au goût et no fat 
les plus délicats.

BROWN, FRERES&CIE
PHARMACIENS

Halifax, N. E.

Cheain de fer Intercolonial
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et de Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, et route directe entre l’< 
tous les points du bas du Saint-La 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunstt-ick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap Breton et Terre-

et
et

nenve.
nouveaux et élégants chars palais 

gréés de buffet ot chars-dortoirs font parti 
de chaque Irai

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le contlneut européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant midi A Halifax.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront au port d'Halifax des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d’entrepôt et toutes les commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a démon
tré que (’Intercolonial et les lignes de pa
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller el 
retour, constituent la voie la plus rapide 
entre le Canada et l’Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes informations relatives aux taux 
transport de fret et de passagers peu 

vent être obtenues vn s’adressant à
de

E. KING, agent de billets,
27, rue Sparks, Ot 

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de 1 Ouest, 93 édifice 
Rossiu, rue York, Toronto.

D. POTT1NGER, 
Surintendant G 

du Chemin de Fer. I 
N. B., 22 Nov. 1887. I

énvral

Moncton, la

MUENT FÉDÉRAL
CHAMBRE 1)ES COMMUNES

SÉANCE D’HIBIt
La séance est ouverte à 3 heures. 

Election de Bciiu bernois
L’Orateur annonce qu’il a reçu copie du 

jugement dans la contestation de l’élec
tion de Beauharnois déclarant que cette 

valide.élection est
La loi criminelle

L’honorable M. THOMPSON dépose un 
bill concernant l’application au Canada de 
la loi criminelle anglaise.

Le ministre de la juati 
les différentes

ce explique que 
inces la date à

laquelle la loi criminelle anglaise cesse 
d’être applicable varie, de sorte que les dis 
positions du code criminel du Canada ne 
sont pas uniformes. C’est pour remédier 
à cela que ce bill est soumis au parlement. 
On propose de fixer une date, celle à la
quelle la Confédération a été fondée, le 1er 
juillet 1807, et de décréter qu’à partir de 
cette date, la loi criminelle anglaise, en 
tant qu’elle n’aura pas été amendée ou 
abrogée par des Actes des législatures pro
vinciales alors en vigueur ou par un Acte 
du parlement fédéral adopté subséquem 
ment, s’appliquera au Canada, en tant 
que la chose sera possible.

Le bill est lu pour la première fois.

Primes de 4»êche
M. FLYNN demande si les chèques pour 

les primes de pêche ont été distribués aux 
pêcheurs ?

L’honora 
chèques or 
districts et

ible M. FOSTER répond que ces 
nt été distribués dans quelque» 

les distribuer dansqu’on est à

Colonisation
M. DAVIS demande si les terres affer 

mées en vertu d'anciens baux et qui n’ont 
pas servi à l’élève du bétail ou qui n’ont 
pas été occupées doivent être fermées à la 
colonisation pour une période i 

Sir Hector LANGKVIN—Noi 
tuellement à résilier ces baux.

Après plusieurs autres Interpellations, 
des motions demandant la production de 
divers documents sont adoptées.

La vente des boissons enivrantes 
M. JAMIESON soumet à la ichambre la 

proposition suivante :
Que dans l’opinion de cette chambre, il 

est opportun de prohiber la fabrication, 
l’importation et la vente des liqueurs eni
vrantes, sauf pour des fins de culte 
gieux, do medécine, de science ou de mé
canique ; que la mise en vigueur de telle 
prohibition et que la surveillance de telle 
fabrication, importation ou vente, qui 
pourra être permise, soit exercée par le 
gouvernement fédéral, par l’entremise de 

unaires nommés spécialement à cet

ndéflnie i 
n, on est ac-

reli

fonctio 
effet.

IjO député de Lanark parle longuement 
A l'appui de sa proposition et dit qu’il est 
du devoir du gouvernement de passer une 
loi pour prohiber complètement le commer
ce des boissons enivrantes.

M. MILLS dit qu’il a toujours approuvé 
en principe, la prohibition de la vente des 
boissons enivrantes, mais il n’est pas on 
faveur de l’adoption d’une mesure que la 
majorité de la population du pays désap 

et qui ne contribuerait aucunementprouve et qu 
a réprimer les maux causés par l’intempé 
rance. Il ne peut, conséquemment, voter 
en faveur de la proposition qui est soumise 
à la Chambre.

Il n’y a rien de plus difficile à mettre en 
vigueur que des mesures prohibitives et 
hormis qu’une forte maiorité de la popula
tion ne se prononce en faveur de cette loi, 
il n’est pas probable qu’elle pût être aussi 
efficace à supprimer l’intempérance qu’une 
loi sévère qui réglât la vente des bol 
enivrantes.

Sur la Iproposition de M. Scriver. le dé
bat est ajourné.

Advenant six heures, la séance est sus-

SEANCE DU SOIlt 
Trnilé des pêcheries

M. MILLS reprend le débat sur le traité 
des pêcheries.

Il prétend qu’avant de ratifier le projet 
du loi soumis à la chambre, on devrait at
tendre que le sénat américain se soit pro
noncé sur cette question.

Il critique le traité et dit que ce sont les 
"mesures sévères adoptées par le gouverne
ment à l’égard des pécheurs américains qui 
ont provoqué aux Etats-Unis un sentiment 
hostile au Canada.

M. WELDON (Albert)aprèsavoir félicité 
le ministre des pêcheries du résultat satis
faisant des travaux auxquels n a p 
part si active, depuis deux ans et 
pour régler la question des pécher 
qu’il se demande pourquoi le congres amé
ricain refuserait de ratifier un traité qui 
est tout en fnveul- des Etats Unis, suivant 
ce qu’en disent les honorables députés de 
la gauche.

Parlant des accusations portées par le 
députe de Both well au sujet des mauvais 
traitements qu'on aurait fait subir aux 
pêcheurs américains, M. Jamieson dit 
qu’un comité chargé par le Sénat 
américain de se p 
menents a ce sujet a constaté que ces acc 
Rations n’étaient pas fondées (Ecoute; 
Ecoutez 1)

Il y a plus d’un siècle que cette question 
des pêcheries a été le cauchemar de nos 
diplomates et si le traité est ratifié nous 
devrons être heureux de la voir enfin ré-
15 Les dispositions du traité qui s’appli
quent à nos eaux intérieures sont avanta
geuses pour les pêcheur» canadiens, qui 
comptent sur la pêche dans ces eaux pour 
subvenir à leurs besoins.

Le député d’Albert démontre que les 
concessions qui ont été faites sont raison
nables et que l’Angleterre a porté autant 
d’intérêt aux négociations que s’il se fut 
agi de ses propres intérêts.

Il est confiant que le traité sera ratifié 
par le sénat américain. Toutefois, s’il le 
rejette, le traité aura été approuvé par le 
Canada ot par les hommes politiques les 
plus influents aux Etats-Unis.

Que ce traité soit ratifié ou non, dit M. 
Weldon en terminant, je crois que les deux 
pays se guideront d’après ses sages dispo
sitions à l’avenir.

Sir Richard CARTWRIGHT se prononce 
contre la ratification du traité et profite de 
cette occasion pour critiquer la politique 
du gouvernement au sujet de la question 
de la réciprocité commerciale entre le 
Canada et les Etats-Unis.

Sir John A. MACDONALD après avoir 
signalé la divergence d’opinions qui existe 
parmi les députés de la gauche au sujet 
du traité, fait observer que le représentant 
d’Oxford-Sud a débuté en blâmant le gou- 

nement d’avoir fait des demachcs pour 
dure ce traité,

traité a été conclu à la suite de la 
correspondance échangée il y a un an entre 
le ministre dés finances et M. Bayard. 
Une fois les négociations entamées, nous 
aurions été bien blâmables de les rompre.

Il est singulier que l’honorable député de

irls^ une

z !

Ce

Il est singulier que l’honorable depu 
jrd-Sud trouve à redire à ce que 

ayons entamé ces négociât 
de l’élection présidentielle 
Il a donc oublié qt 
soumettre sa fam 
nant la réciprocité corn 
de cette élection, ail

sements.) Comment peut-il expliquer 
cette contradiction f Quant à moi, je n’y 
comprends rien. (Ecoutez I Ecoutez !)

ble député prétend Que l'Angle-

Uxfo re a ce que nous 
lions à la veille 

lie aux Etats Unis ; 
lui-même insisté a 
proposition concer- 

a réciprocité commerciale à la veille 
tte élection, alléguant que c’était 
lion la plus favorable. (Applaudis- 
its.) Comment peut-il expliquer

u’il a

L$
ouorablc député prétend que l’Angle- 
nous protégerait contre n’importe 

quel pays, sauf les Etats-Unis, mais il ou
blie donc que le ministre des finances a 
déclaré qu il avait reçu de la part des re
présentants du gouvernement impérial 
tout l’appui auquel il pouvait s’attendre. 
(Ecoutez I Ecoutez 1)

On prétend que le Canada devrait avoir 
le droit de négocier seul les traités 
qui l’intéressent. comme question de fait, 
le Canada, depuis quelques année», a né
gocié se» propres traités et il les négociera 
à l’avenir, en ayant l’avantage d’être «n- 
puyé par l’Angleterre loraqull s’agira 
les mettre en vigueur (applaudissements 
prolongés).

L’honorable député de Bothwell a cité 
des cas démontrant que des pêcheurs amé- 
ricains qui avaient enfreint la loi s’étalent 
plaint à leur gouvernement. Il est regret
table que le gouvernement dos Etats-Unis 

soit pas enquis des faits avant de 
iquer ces plaintes à l’ambaasa- 
liais qui, lui, les
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